
 

 

  Saint-Félix-de-Kingsey se raconte...                                                                                     

 La colonisation du Can-
ton Kingsey ne devient possible 
qu’avec l’ouverture des Can-
tons-de-l’Est, EASTERN TOWS-
HIPS. Ces terres sont arpentées 
en 1792 par James Rankin et en 
1800 par William Waller. 
 Les premiers colons sont 
des immigrants loyalistes, venus 
des États-Unis, recherchant la 
sécurité après que leur pays ait 
été déclaré indépendant en 
1776.  
 Le premier Loyaliste à 
s'établir dans le canton de 
Kingsey fut le capitaine William 
Wadleigh de Danville au Ver-
mont. Parti de là, avec épouse 
et enfants, il descend la rivière 
Saint-François (navigable à 
cette époque) jusqu’à Lennox-
ville en bateau mais, insatisfaits 
de l’endroit, dès les premiers 
jours de mai 1800, la famille se 
remet en route en quête d’un 
endroit plus enchanteur. À 
nouveau, les Wadleigh suivent 
le courant de la rivière Saint-
François jusqu’au Canton de 
Kingsey. Et là, trouvant enfin 

l’endroit rêvé, décident de s'y 
établir. Ils construisent une ca-
bane dans le méandre de la ri-
vière nommé le grand croche   
"OXBOW". C’est le 15 mai 1800 
au crépuscule ; les Abénaquis 
rôdent aux alentours puisque 
normalement, l’endroit fait par-
tie de  leur territoire de chasse. 
  Au bout de quelques an-
nées, la cabane du pionnier est 
remplacée par une maison plus 
grande où naît en 1802, Rufus 
Wadleigh, le premier enfant de 
race blanche.  
 Durant deux ans, les Wa-
dleigh sont les seuls habitants 
blancs installés dans le Canton 
de Kingsey.  
 Ensuite, des voisins arri-
vent : les Moore, de London-
derry du New Hampshire, s'éta-
blissent à un mille du premier 
arrivant, là où se trouve aujour-
d'hui le troisième rang. Peu 
après, viennent du sud de la 
frontière, les Wentworth, Aber-
crombie, Trenholm, Blake, 
Cox, Parker, Beard, Mastine, 
Steven etc.  

Rappelons-nous certains faits de notre histoire  



 Premiers arrivants 

 

Guideposts Showing 
 Where English First Setteled 

De 1800 à 1825, ces premiers 
Loyalistes (Anglais, Écossais, 
Irlandais) défrichent de nouvel-

les terres, principalement entre 
le 1er et le 4e rang d'aujourd'hui. 

" The Ox-Bow " 
The 1st settlers,  
the William Wadleigh family  
established a home 
to the left near the pines. 

" The Ox-Bow ", là où William Wadleigh s'est établi en 
1800 avec sa famille, à gauche, vers les pins -  

Lot 27, 4e rang du towship de Kingsey. 
 Depuis 1904, cette terre fait partie de la  

municipalité de Saint-Lucien (rang Therrien). 
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1. Wadleigh/
 Oxbow 

2. Moore 
3. McLean Ferry 
4. Abercrombie/

 Elmwood 
5. Blake 
6. Wentworth/Cox 
7. Morril/Towne 
8. True Blake/

Shaw 
9. Husk Ferry 

10.   Consolidated     
 School 

11.   Crossroads 
12.   Armstong 
13.   Jebb 
14.   Mastine 
15.   Evans Farm 
16.   Mastine 
17.   Nunns 
18.   Trenholm 
19.   Stevens 
20.    Wintle 

 



 

 

  Saint-Félix-de-Kingsey se raconte...                                                                                     

 L’émigration cana-
dienne française débute vers 
1827 pour s’intensifier vers 
1850. Les premiers pionniers 
(Canadiens et Acadiens) ont 
quitté les vieilles paroisses si-
tuées près du fleuve Saint-
Laurent : Gentilly, Saint-
Grégoire, Bécancour, Baie-du-
Febvre, Saint-François-du-Lac 
et autres agglomérations où 
chaque maison était une petite 
industrie et se suffisait presque 
à elle-même. On y faisait les 
étoffes, foulait la laine, fabri-
quait les souliers, le savon, la 
teinture et les remèdes à l'aide 
d'herbages, le sucre d'érable, et 
on cuisait le pain.  
 
 Ces courageux défri-
cheurs, certains de souches aca-
diennes, se nomment : Descô-
teaux, Breault, Painchaud, Thi-
bodeau, Prince, Perreault, Chai-
ney, Francoeur, Hébert, Lefeb-
vre, Pratte, Girardin, Arsenault, 
Cormier, Comeau etc.  
 
 Voici comment Georges 
Courchesne, futur évêque de 
Rimouski, décrit la race aca-
dienne en 1916 : "… Le long 

contact de l'âme acadienne avec la 
souffrance inouïe, atroce, a déposé en 
cette âme une gravité qui contraste 
avec la gaieté bien française des pa-
roisses canadiennes, une ténacité que 
l'on confondrait à tort avec l'entête-
ment, des coutumes distinctes comme 
l'Histoire qui les a créés, une pru-
dence qui va parfois jusqu'à la dé-
fiance, un inébranlable attachement à 
la religion qui a consolé les malheurs 
des Anciens, une grande simplicité de 
goût, bref un ensemble d'attributs qui 
font à la paroisse acadienne de Saint-
Grégoire un tempérament robuste et 
sain, dont on peut tout obtenir si l'on 
sait s'y prendre." 
 
 Comme pour plusieurs lo-
calités des Cantons-de-l’Est, la 
colonisation de Kingsey est 
longtemps retardée, sinon para-
lysée par la visée des spécula-
teurs fonciers, qui, faisant partie 
d'une société foncière fondée 
en 1832 à Londres, la BRITISH 
AMERICAN LAND, se montrent 
davantage préoccupés par la su-
renchère des lots que par la co-
lonisation. Ce n’est qu’en 1847 
que les TOWNSHIPS se sont vé-
ritablement ouverts à la coloni-
sation canadienne française. 



 

 Le développement du 
Canton de Kingsey est assez ra-
pide et son peuplement telle-
ment progressif, qu’il faut pen-
ser à des professionnels pour 
régler les différends. C’est à 
Kingsey que l’on trouve le pre-
mier notaire canadien français 
du Township : M. Jean-Baptiste 
Vincent, le premier médecin ré-
sidant : le docteur Calvin 
Alexander et le premier avocat : 
M. WilliamVan del Venden. 
 
 Au Québec, le système 
d’administration municipale est 
né en même temps que le sys-
tème scolaire, les deux trouvant 
leurs origines dans les mêmes  

lois et ordonnances qui établis-
saient des autorités locales et 
municipales dans le Bas-
Canada. 
  La loi du 18 juin 1855 
érigeait en municipalités les pa-
roisses et cantons ayant une po-
pulation d’au moins 300 habi-
tants. On sait que des maires 
ont siégé à la directive du Can-
ton de Kingsey avant l’érection 
municipale. Ainsi, M. Dorion et 
Blanchard sont au nombre des 
maires précédant l’érection mu-
nicipale et M. Jean-Baptiste 
Vincent, notaire, a été le secré-
taire-trésorier avant l’année 
1855.    
  

Émigration française  


